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4-loigné je retrouve le fils de mon ancien chef et suis prêt à~ me,
-dévouer pour liii. D'ailleurs, autant je hais la tyranniu, autant
je chéris la >utice.

Eudontc reprit:
Sauvons d'abord ina sceir, puib LÂeîitt.t je Ie vengerai de

-<mLte homnme.
-Ahi! continua Maurice, (lue ferons-nous ? Hëlas ! la valeur

une peut rien contre la trahison.
Les cleu guerriers eporntmille pn>ojts. Le tr:ibun recon-

<luisit le général à soni palais, le q1uitta, ia-is h.- rejoignit de
.grand mnatin, le lendemain.

Une idée mn'est venue, dit-il,. ai dans inia légion bon nom-
bre de soldats chrétiens. Je Voudrais lés décider à entrer de
-nuit dans la pri.son de votre steur. ut l'enlever. Puis nous la con-
<,luirions en sûreté dans les Gaules ou ailleurs. Toutefois il faut
ýde -la prudencee, carj'ignoru el >nls légionnaires chrétien's.
.Je sais qu*ils sont nombreux et voilà tout.

- rUeltoîs cet cxpédlint, suppîlia Eidoente. Jle conUduirai
Marcella à Roie. El le d .isîtrai plus facilemîent dans la Inn]-
titude. Mais - jfy songe... !. leumînent ab)atiîontiw.r ina légion?
4.)n dira. que j'ai tralid nies nigles, on iii*appellera.- déserteur, mon
ho0nneur Seria perdu.

- Aini, il n'y a pas de reuîèd<', ré'pendit Mauiriee, il faut
laisser péir votre sai-ur ou sacrifeer votre renom îimilit.aire. Il
faut renoncer ou à votre sangf ou à votre réputation.

-- Qtie feýrie-z-vous. à mua pla-ce "denumuda Endomte.
Le- brave Mauiice s'écria 8ans hésiter:

Jie dé livrerais l'enfant. On %;(us accusera, nmais votre colis-
eience vouas dira qune vous avez bien fait,

- la.ie fseule chose îî.'inquliiète, reprit le gthxéral. Marcella fait
mntenîant paLrt.ie dc. cette plialige -de> fo)rts, co.iusritra- t- elle
;1. f uir ? Si Jlez s'y refusv, tous ce.- projetes s'en iront el] fuinee."

A ce mnomnt fl porte, s'ouvrit. Un miesenger couvert de pous-
'ière et <le sueur pénétra près des deux ainis. ÇC'étiiit le courtiei

Io au père il'Encratida. D'après les ordres reçus en Portu-
.valj il avait lîrnié la route, fourbu- les chevaux les plus vail-
latnts-. Il apportit une lettre du vieillard. avec l'injonction dle ia

eînMiettre inmédiatemnent à Encratidii si elle vivait encore_
Ni;tn'iee, dit Eudonte, la uîlers 'strelle pas dj

litt-ý? Si elle re!spirc encore, nion du%.oir est.de li. portex m~oi-


